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X)eclaratioii du Roy 

POVR FAIRE ENTEN- 
dre fbn intetion & volontc enitSrs 
ceulx qui par cy-deuant fe font 
eflcuez, & ont pris les armes, ou fc 
font abfentcz de cc Royaume : & 
qui fe voudront a prcfcnt difpofcr . 
a rcceuoir grace de fa Maiefte . 








A P AR IS.^ 

Par Federic Morel Imprimeur 
ordinaire du Roy. 

■ 5 7 4 - 

Auec Vriuilege dudi^l Seigneur. ! 
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DECLARATION DV 



Tjor^ POrR F^IRE EN- 

tendre Jon intention & 'volonte 
enuers ceulx qui par cj-deuant 
Je font ejleuez^^ & ont prins les 
armes , ou Je Jbnt abJenteT^e ce 
^ Royaume. 






par la 

_ r» — 

jTiacc cx: ae roiogne. 

A tous ceulx qui 
prefentes Lettrcs 
ront, falut. L amitie fraternclle q 
a toufiours efte reciproque cntre feu 

noftre treshonore Seigneur &ffert ^ 

le Roy Charles { que Dieu abfoluc^^- 

' A ij ; 




& nous , & la naturelle inclination 
& pbligatioh quc nous auons a la 
confcmation & au repos dc cc 
Royaumc, nous a par cy-dcuant 
rendus non fculement afFedbionncz 
au bien d’iceluy noftrc feu Seigneur 
& frere, & de fes fubiedbs: mais aulli 
commande, toutes nos comoditez 
poftpofecs , de participer au foing 
& trauail dc la conduittc des affai- 
res, tant publics quepriuez, & tant 
de la guerre que de la paix : en quoy 
nous auons volontairement em- 
ploye non feulemet tqus nos autres 
moyens, mais aufli uoftre propre 

! )erfonnc, comme cn font foy plu- 
ieurs rencontres & battailles, cf- 
quelles Dieu par fa fain(5be grace 
nous atoLifiours fauorifez, felon la 
iuftice & ^quite de la caufc que nous 
defendons . Et ncantmoins eftant 

* I 

tout cuident & certain, que les perr 




iducnucSjtant dVne 
autre, tendoient routes a 
la mminution &afFoibliflcmeut des 



i 



forces de ce Roy aumc , N oftredid: 
feu Seigneur & iSrere ce cognoiflant 
auroit a diuerfes fois eflaye dadou- 
cir I’aigrcur du mal par benignite &c 
clcmence, tafehantde ramener les 
cueurs de fes fubie£ts par douceur 
a TobeifTance qu’ils luy deuoient, & 
de reconeilier enfemble en bonne 
vnion & Concorde leurs volontcz 
defvnies & defiointes : mefincment 
I’annee pafTee, nous eftans deuant la 
Rochelle fon Lieutenant general, 
fuiuat fon intention &mandemet, 
par Tauis & confeil des Princes, Sei- 
gneurs, & perfonnes notables, qui 
eftoiet pour lors auec nous, aurions 
reprins de-rechef la mefine voyc de 
douceur & pacification, que nous 
eftimions , comme nous defirions. 



I 



dcuoir cftrcfcrmc & durable, pour 
auoir la plus part dcs fubicdls de cc 
Royaume aflez experiment 4 lenty, 
&cfprouue lesmiieres & calamitez, 
que porte quant & foy la guerre do- 
meftique & inteftinc. Cc qui fiit 
caufc que fous ceftc elperance nous 
prinfmes le chemin dc Pologne, ou 
les Eftats du pais { qui peu au par- 
auantnous auoientefleu pourleur 
Roy ) nous appelloyet,la ou fi nous 
cuffibns penfe que les armes euflent 
deu auoir fi peu de cefle & de repos, 
nous n*euflions abandonne noftre- 
did: Seigneur & Frcre, ny le Royau- 
me ! ains euflions prefere fa confer- 
uation & defenfe a toute autre gra- 
dcur & bien paiticulier, qui nous 
cuft peu toucher ou appartenir . Ce 
nonobftant , quelques vns feduidts 
par mauuais confeil, & fous diuers 
pretextes, auroient renouuellc les 

troubles 



' tf oiiblcs,& repris les armes, dont (c- 
i roit aducnu,que le Royaumc eft in- 
Gontinent retombe en la maladic 
i de laquelle il ne faifoit que fortir, & 
' n ontles moyes que Ion auoit eflay e 
I apporte le frui<St que Ion attendoit 
! & defiroit. Neatmoins eftant le der- 

uoir d vn bon Roy, come dVn bon 
perc & pafteur, de fe propoftr pour 
( Ion butjf& drcfler routes fes actions 
I ; au bien & a la eoiiferuation de ceux 
qiie Dieu a mis fous fa charge, met 
I I mes aucomtncement de fon rcgne: 
puis qu’il a pleu a la bonrc diuinc 
de nous appeller au regime & gou- 
I uerncmertt de ce Royaume, Nous 
auons penfe en premier lieu de tcn- 
^ ter tous les moiens poffibles de re^ 

I ' duire, par douceur nos fubiecfts a^la 
1 I bone voye, & viure paifiblement les 
I vns aiiec les autres en bonne vnion 
I & Concorde , dc de nous rendrc 



robciflatice quc dc tout droift ils 
nous doiucftt, chofe quc chafcuii' 

f jatticulier eh fon endroid doit de* 
ircr&procurcr. 

A c E s T E caufe , pour fairc en- 
tendre a tous noftre intention & 
volontc , qui ne tend quau bicn 8>t 
foulagemet du Royaume, & de nos 
fubieds , Auons did &: declar^ di-^ 
fons declarons , Que tous ceuk 
qui fe foht par cy deuant efleuez, & 
ont prihs les arriies contre noftredit 
feu Seigneur & frerc le Roy dernier 
decedC contre fon audorite , & 
la noftre confequcmment: ou qui fc 
font abfentez hors de ce Royaume, 
& tetirez es pais cftrangcrs fans con- 
Icfqucls voiidrot a prefent pofer 
les armes, quitter routes pratiques 
de guerre, fe rctirer en leurs maifons, 
nous laiffer & remettre en noftre 
Obciflancc les villes quils ticnnent 

• occu- 




occupccs, & fairc ce que doiuent 
tons & loyaux fubicd:s enuers Icur 
Roy dc Prince fouuerain , il5 nous • 
trouueront difpofez ficprefts deles 
admettrc & receuoir en noftre bone 
grace, aueeintecion& volote deles 
bien trailer, cn oubliat & efFa^at la 
memoire dc routes chafes pafl'ees, 

6c de pouruoir, que ny a prefenr, ny 
aladuenitjaucun d’eulx,de quelqiie 
qualitc, degre dt condition qu’ils . 
foient, 6c pour chofe quelconque 
que Ion puifl'e pretendre auoir cfte 
par cLix faide & commife durant les 
troubles , n*en puiflent aucunemcnt , 
cftre inquietez, moleftez, trauaille^ 
ny recherchez par nous ou nos offi- 
ciers, cn leurs perfonnes, bicns, ou 
honcLirs : ains puifTent viure cn rou- 
te afleurance, repos 6c tranqujlite, 
eulx, leurs families, & pofterite: de- 
clarans que fi a ccs fins ils yculent 

- B 
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vcnir ou cnuoyer par deuers nous, 
fairc le puiffcnt en toute {eurete, en 
vertu des p refen tcs, lefquelles leur 
fcruiront de faufconduiil, enpre^ 
nant toutefois des GoUiicrncurs &c 
nos Lieutenans generaulx des pro- 
iiinces par lefquelles ils paflcroiit, 
iaufconduids & palTep ores, pour 
venir par deuers nous; Aufquels 
nous mandons dainfi lefaire, fans 
refus ny difficult^ ; Enioignons a 
tous Gouuerneurs & Capitaines de 
places, nos lufticiers & Officiers, 
Efeheuins de Villes, & autres nos 
fubieds, ainfi qu’a eux appartiedra, 
de laiffer paffer en toute leureteles 
deffufdidls par deuers nous,fans leur 
donner, ou permettre eftredonne 
aucun deftourbier, molcfte ou em- 
pefchenient. Mais aufli la ou les 
deffufdits ne fe dilpoferont de rece- 
uoir & accepter cefte noftre grace, 

& vfer 



& vfer de labonte & clemence que 
nous leur ofFrons, ains perfcuererbt 
en leiirs.mauuais confcils delibe- 
rations : cn ce cas nous fommcs rc- 
folus d’cmployer tous les moyens 
que Dieu a mis en nos mains pour 
reprimer Icurs infblcnces, & renger 
leiir contumace & temerite a larai- ' 
fon, en quoy nous efperons & nous 
pronlettons que Dieu,(qui cognoift 
noftre intetion) par fa grace & bon- 
te nous feudrifcraj Sc aideraacon- 
feruer l-au.&orite que nous tenons 
^jredognoiflbnis dc luy, & qu’en 
eela nos boas & loyaux lIibiedFs 
n’oubiicront rien de leur deuoir,' 8c 
de la fidelite qu ils nous ont tout* 
iours port4 i fin de pluftoft remet- 
trc ce Royaume cn rep os, & le refta- 
blir en fon ancienne grandeur, di- 
gnitc, & iplcndeur^ 




Sr D o N N o N s cn mandcmcnt 
a tous nos Lieutcnans gcncraulx, & 
Gouucrncurs dc nos Prouinces, 
Baillifs, Scnefchaulx, ou leurs Lieu- 
tcnans, qiie cefdidlcs prcfentes ils 
facenr publicr en chafcun dc leurs 
gouuernemcnts , rcflbrts & iurifdi- 
d:ions, & Iccontcnugardcr &ob- 
feruer inuiolablcmct^wns y contre- 
uenir, nc fouffrir eftre concrcucnu 
en quclque forte dc itianicre que ce 
fbit : defendant trelcxpreffemcnt 
aux gens tenans nos Cours de Parle- 
met de liy contreuenit aufli de Icur 
part, leur impolant fur cc filence; 
& d nos Procureurs generaulx , & 
tousautres. Car tel eft noftreplaifin 
En telmoing dequoy nous auons 
fat<5l mettre noftre feel a cefdides 
prelentes . 

Donne a Lyon, le dixieme iour 
dc Septembre,ran de grace mil cinq 

cens 
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cens foixatc-rquatorzc. Et de noftre 
fegnc le premict . A ift(i figtie fur Ic 
reply, rat k Roy eftant ett fon 
Confeil t auquel la Roy ne fa mere , 
Motifdgneur le Due d’AlehijOti foo 
frerej le Roy de Ntluarre, les Cardi- 
nauk de Bourbon , de Lorraine, Qt 
de Guife : le6 Prince Dauphin, Dues 
de Gtiife, de Nemours , 6c du May-^ 
ne: vous, le Comte de Gharny, grad 
Efeuyer, Seigrteur de Moruillicr, dc 
Valence 3 de Lanflac, de Limoges, 
de Foix, de Bcllievre, de Chiuerny, 
de Montluc, & autres Confeillers 
de fon Confcilpriuc^ eftoient pre- 
fens. F I z E s. Et feellc fur double 
queue du grand feel en cire iaune. 

' t 

Collationne, 



PINART. 



tfu & fuhlie a [on ie trompe^ ^ cry 
puhltc^par les carrefours de la \fille de 
Varisplaces ^ Ikux accoujlume:^^ a fai^- 
recriscUr publications par moy VaJcjuier 
Kojngnol Crieur du Kpy noflre Sire is 
\illey preuofte c3r vicontide Paris ^ ac^ 
compaigni de CutUaume DeniSy commis 
de Michel Noiret T rompette iure dudi6i 
Seigneur efdifls lieux,^ de deux autres 
Trqmpettes y le Vtngt-deuxieme iourde 
Septembrey tan mil cinq censfoixante^ 
quator:(ei ' i 



ROSSIGNOL- 






O S T R E ami^ feaU 
! ndydntrien pltis a cuetw 
cjue la ntinion de no:^ 
j fubitBsy^ ejlablir entire 
^iceux v» entier O* 
fai6i repos : 'Hous auons Voulu, au^i toft 
ijuil a pleu a Dieu nous rendre en noftre 
KoyaumCy ftecialement en ce lieu^ 
Koyne noftre treshonnoree 
c/- mere y no:^ trefchers 0* treft 
ame:<^ fteresyles Due d'Pilengon 0* R^ 
de "Nauarre , (jr autres Winces , 0 pre- 
miers Officiers de cefte Couronne , qui J 
font trouucT^ pres de nous , des moyens 
propresay paruenir,par I'auis defjuels 
nous auons faiB la declaration dnn^ nnux 
Vous enuoyons hxtraiBy 







fio:^ Secretaiffs d^ejiat^^fin ^Hecenx qul 
ont wfijues tcy efle ptQHrrif tn ^Hel<fue Je- 
fidnce de nojhre bonne grace , ne different 
de la rechercher far la recognoiffance & 
obeiffance qutb nous doyuent, hcefle 
caufe nous y^ous mandons 0 * ordonnons 
fue four rendre Vm chacun cafabit de 
nojlre intention furccy >aQUS ay eTj^ a faire 
incontinent fublier ladifle declaration 
far r efl endue de Vojlrer effort^ iuri/di- 
SUbn^ e^ du contenu faire^gy* fouffirir 
iouyrtous ceux ^ui fen Voudront pre^ 
ualoify fans y contreuenir , ne permettrc 
^uHlj foit cotitreuenu en tjuelcjue forte 
quecefoit, . Donne a Lyonle xV iour 
de Septembrcy 1574. Ainfi figne^ 

; He^JRY. 

PiNART. 

Ec ^ la fupcrlhiption eft e(cric , A noftre ame 
Sc fcjil le Prcuoft dc Paris » ou Ton Lieutenant. 



